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ASSURANCE~S

L'ASSURANCE M'USAGE, ET JOUISSANCE"

La personne -ou la maison qui a des police dlass-t-
rance-feu, a la satisfaction de savoir .que ai le feu se dé-«
Liare dans les locaux assurés, la perýte;« totale ou partielle
ýera reconnue par la compagnie d'assurance.

La chose est correcte jusqu'à un certain point. Tou-
jours en supposant qu'une assurance suffisante est portée
>eon la valeur de la propriété a8surée et les termes de la
police, la personne ou la firme en question sera indem-
nisée par l'assurance. Mais pour quoi?

Pour, le dommage effectif causé à la propriété, bâ-
tisse, machine@, etc., et stock, par le feu. Rien de plus.
( est le principe fondamental de l'assurance-feu, l' indeni-
niité pour les pertes matérielles réelles cau"ée par le feu.

Mais quand le désastre d'un incendie survient, le
propriétaire -des locaux-usine, atelier, magasin ou quoi
lue ce puisse être, après avoir fait Ba réclamation pour le

dommage effectif et reçu le chèque de la compagnie en
règlement, se rend compte rapidement que son assurance-
!Ïeu ne couvrait pas complètement sa perte totale.

Son assurance lui a remboursé les dommages causés
i la bâtisse, aux fuxtures, aux machines et aux marchan-
dises. Mais, par suite de ces dommages, les affaires ont
étý arrêtées et pendant un certain temps la production ne
lpetit s'effectuer -normalement., Il y a une perte dérivée-
ý;i perte causée par l'interruption d'affaires et que 'la po-
liue d'assurance-feu ordinaire n'a pas la prétention de
<-ouvrir.

C'est à la protection de ces pertes dérivées, pertes
iiui suivent un incendie du fait de l'interruption des af-
fa ires, que les principales maisons d'assurance-feu ont
apporté leur attention. Ls noms "usege et jouiasinoe"
(u:-e and ocuipanxry) se, sont attachês à cette sorte d'as-
s'Irance. Ces noms renferment -l'idée qu'à la suite d'un
reýýendie il y a perte soit entière soit partielle des béné-

fi 's provenant (le l'uqage et de la jouissance de la bâtisse
et de l'usine.

Les commnerçants et manufacturiers devraient pren-
Ire un soin tout particulier à établir la forme de police
--uvrant pareil risque, il y va de leur sécurité d'affairei
tc'est là une garantfe dont ils ne sauraient raisonnable-

11eut se passer.

o

LA "SUN LIFE" ACCROIT SON
CAPITAL-ACTIONS

A l'assemblée générale annuelle des actionnaires ds>
~i"Sun Life Awiniance Co. of Cana"W, tenue la se-

niaine passée à Montréal sous 'la présidence de M. T.-B.
Mlacaulay, le rapport' financier de l'exercice 1920 aét

jugé excellent sous tous rapports. Il révèle un actif de
$114,389,444, un gain de $9,127,976 sur 1919. lie sur-
plus total s'élève à $8,364,557. Le montant d'assurance
en vigueur constitue un record sans précédent à Ï486,-
641,235, und augmentation de $70,282,773 sur 1919.

A une réunion spéciale tenue immédiatement ''aprZi
l'assemblée générale, les actionnaires ont approuvé l'4-
mission de nouvelles actions au montant de $400O,000,
dlent 357% sera versé. Le capital-actions de la coenpa-
gici se chiffrera à $2,000,000 de souscrit et à 860,00
(de versé.

La "Sun Life" célèbre sont cinquantenaire.

RECORD ANNUEL DE LA "'CROWN LIFE"

Le rapport financier de la "Crown IÀfe", tel quc
i1rksnt,é la semaine dernière à l'a.ssemblée annuelle des
ictionnaires, a fait voir des progrès substantiels. Les
demrrandes de nouvelles polices.; en 1920, se sont totalisées
à lat somme (le $î,153,840, soit près d'un million de plusi
qu'eu 1919. le montant total <les polices en vigueur at-
teint maintenant $25,745,826t; l'actif, $3,389,961. Ce
szont là des records.

NOTE D'ASSURANCE

M.J. B. M-cKehnie, gérant général de la Manufeo-
turers L-e Insurance Co., dans un dieours devant le
Young Mien's Clurb of the To'ronto Board of 'lrade, le 24
janvier dernier, comparait l'a.-irance-vie avec l'assran-
ce-feu 'et soulignait le fait que l'esursnce-feu maintient
un risque unI fornLe, tandis que dans l'assrance-vie, le
litasard augmente awvec l'âge dlu 'détérnteur de police. Il
ajoutait que jamais il n'y sivait eu une faillite d'une coin-
pagnke d'a&amrance-vue au Canadia con cérnant les detenteurs
de Pol hm

Les compagnie; daasrnee-ý'ie ont eu à payer vingt
millions de deilars de réclamations rrultcant dbl la guSe
et treize nnllqins de dollars du fait de l'in:fluenza.

* * 0
La Stuyvesant Insumnee Company, de New-York, qui

faisat affairez dans la SasQkathewan depuis l'atn passé, ne
renouvellera pa sa licen& &e Saakatehewan pour 1921. Un
aviË à cet effet a été envoyé à M.' Arthur E. Feher, sutrin,,
tmndmt d'assurance pour la province. Un oertain nohibre
de compagnies qui ont fait aftfairer, d'assurance dans 14

province par le paW6 ne 1,enouvellent pas leuX6s lk,éweb cet+
te an niée, eelon M, Pluer D'autre part un. ceytiq nom*?
be de nouvelle; compagnies font des demmaùcle ae lcenve
et) tout fait 'prévoir qu'il y aurla cette axié'Oen SaPkat*he,
%van un plus grand nonibre, de compagnies Y t*ans9iMentd
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